
AVANT-PROPOS
DE LA DEUXIÈME ÉDITION

DE « ALCOHOLICS ANONYMOUS »

Les statistiques données dans cet avant-propos sont celles de
notre association en 1955.

Depuis 1939, année de la rédaction de l’avant-
propos original de ce livre, un véritable miracle

s’est produit. Dans la première parution, nous expri-
mions l’espoir « que tout alcoolique qui doit se dépla-
cer puisse trouver l’association des Alcooliques
anonymes à son point de destination. Déjà, disait enco-
re le texte d’origine, des groupes de deux, trois et cinq
membres sont apparus dans d’autres localités. »

Seize ans se sont écoulés depuis la première édition de
ce livre et la sortie de la deuxième édition en 1955. Pen-
dant ce bref intervalle, les Alcooliques anonymes se sont
multipliés pour former près de 6 000 groupes qui totali-
sent bien au-delà de 150 000 alcooliques rétablis. Des
groupes existent dans tous les États américains et dans
chaque province du Canada. Le mouvement des AA s’est
étendu également à la Grande-Bretagne, aux pays scandi-
naves, à l’Afrique du Sud, à l’Amérique du Sud, au
Mexique, à l’Alaska, à l’Australie et à Hawaï. Somme
toute, les AA connaissent des débuts prometteurs dans
quelque 50 pays étrangers et possessions américaines.
Certains groupes prennent naissance maintenant en Asie.
Nous recevons les encouragements de plusieurs de nos
amis qui affirment que ce n’est là qu’un début, un simple
présage des grandes réalisations à venir.
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L’étincelle dont est né le premier groupe des AA a
jailli à Akron dans l’Ohio, en juin 1935, au cours d’une
conversation entre un courtier en valeurs mobilières de
New York et un médecin d’Akron. Six mois aupara-
vant, le courtier avait été délivré de son obsession de
boire grâce à l’expérience spirituelle qu’il avait vécue
à la suite d’une rencontre avec un ami alcoolique qui
avait été en contact avec les groupes Oxford de
l’époque. Il avait aussi grandement bénéficié de l’aide
du regretté Dr William D. Silkworth, de New York,
médecin spécialiste de l’alcoolisme que les membres
des AA vénèrent aujourd’hui comme une sorte de saint
de la profession médicale et dont le récit sur les pre-
miers jours de notre association apparaît dans les pages
qui suivent. Le courtier avait appris de ce médecin la
gravité du mal qu’est l’alcoolisme. Même s’il n’avait
pas pu accepter toute la philosophie des groupes
Oxford, il était convaincu de la nécessité de l’inven-
taire moral, d’avouer ses défauts, de réparer les torts
causés autour de soi, de venir en aide aux autres et
aussi de croire en Dieu et de s’en remettre à Lui.

Avant son voyage à Akron, le courtier avait beau-
coup travaillé auprès d’un grand nombre d’alcooliques,
fort de la théorie voulant que seul un alcoolique peut
venir en aide à un autre alcoolique, mais il n’avait réus-
si qu’à demeurer lui-même abstinent. Il était allé à
Akron pour des négociations d’affaires qui avaient
échoué, ce qui lui avait fait grandement craindre de
retourner boire. Il a soudain pris conscience que s’il
voulait s’en tirer, il devait transmettre son message à
un autre alcoolique. Cet alcoolique, il le trouva en la
personne du médecin d’Akron.

Ce médecin avait tenté à maintes reprises de recou-
rir à des moyens spirituels pour se sortir de l’impasse
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de l’alcoolisme, mais sans succès. Cependant, lorsque
le courtier lui a donné la description de l’alcoolisme
et de sa nature désespérée, telle que le Dr Silkworth
la voyait, le médecin s’est mis à chercher une solution
spirituelle avec une détermination jamais démontrée
auparavant. Il est devenu abstinent et n’a jamais tou-
ché à l’alcool jusqu’à sa mort, en 1950. Cet événement
semblait donc prouver qu’un alcoolique peut en
influencer un autre comme aucun non-alcoolique ne
peut le faire. Il indiquait également que le travail achar-
né d’un alcoolique auprès d’un semblable était essen-
tiel à un rétablissement permanent.

C’est presque avec frénésie que les deux hommes se
sont mis à l’œuvre auprès des alcooliques qui arrivaient
à l’hôpital d’Akron. Leur tout premier patient, un cas
désespéré, s’est rétabli immédiatement pour devenir le
troisième membre des AA. Il n’a jamais repris d’al-
cool. Ce travail entrepris à Akron s’est poursuivi pen-
dant tout l’été de 1935. Les échecs étaient nombreux,
mais il se produisait ici et là des succès réconfortants.
Lorsque le courtier est retourné à New York à l’au-
tomne de 1935, le premier groupe des AA avait été
formé, même si personne n’en avait pris conscience à
ce moment-là.

Un deuxième petit groupe avait rapidement pris
forme à New York, suivi, en 1937, d’un troisième à
Cleveland. Par ailleurs, des alcooliques dispersés un
peu partout avaient saisi les principes de base à Akron
ou  New York et tentaient à leur tour de former des
groupes des AA dans d’autres villes. Vers la fin de
1937, le nombre de membres ayant acquis une durée
d’abstinence substantielle avait suffit à convaincre les
membres qu’une lumière nouvelle brillait sur le monde
ténébreux de l’alcoolisme.
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Le temps était venu, pensaient ces groupes valeureux,
de diffuser dans le monde leur message et leur expérience
unique. Cette décision a porté ses fruits au printemps de
1939, quand ce livre a été publié. À ce moment-là, le
Mouvement comptait une centaine d’hommes et de
femmes. On a commencé à désigner cette association
naissante, jusque-là sans nom, du nom de Alcooliques
anonymes, comme le titre du livre qu’elle avait publié. La
période de tâtonnements prenait fin et les AA entraient
dans une nouvelle phase de leur évolution.

Beaucoup de choses se sont produites après la paru-
tion du livre. Le célèbre homme d’Église Harry Emer-
son Fosdick l’a examiné et approuvé. À l’automne de
1939, Fulton Oursler, alors éditeur du magazine Liber-
ty, a publié dans ses pages un article intitulé « Alco-
holics and God ». Ce texte a entraîné une avalanche
de 800 demandes d’aide désespérées au petit bureau
de New York qui avait été mis sur pied entre-temps.
On prenait la peine de répondre à chacune des
demandes ; on expédiait livres et brochures. Les gens
du milieu des affaires qui voyageaient dans des endroits
où il n’y avait pas de groupes ont été dirigés auprès
de ces membres éventuels. De nouveaux groupes ont
été formés et on a constaté, au grand étonnement de
chacun, que le message des AA pouvait être transmis
aussi bien par la poste que par le bouche à oreille. À
la fin de 1939, on estimait à 800 le nombre d’alcoo-
liques en voie de rétablissement.

Au printemps de 1940, John D. Rockefeller fils a
offert un dîner pour un grand nombre de ses amis et à
cette occasion, il avait invité des membres des AA à
venir raconter leur histoire. La nouvelle de cet événe-
ment a atteint les agences de presse du monde entier ;
les demandes ont abondé à nouveau et de nombreuses
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personnes sont allées dans des librairies pour acheter
le livre Alcoholics Anonymous. Au mois de mars 1941,
le nombre de membres avait bondi à 2 000. Jack
Alexander écrivait alors, dans le Saturday Evening
Post, un article dans lequel il dressait pour le public
un portrait tellement convainquant des AA que les
alcooliques qui avaient besoin d’aide nous ont sub-
mergés de demandes. À la fin de l’année 1941, les AA
comptaient 8 000 membres. Le phénomène de multi-
plication était en plein essor. Les AA étaient devenus
une institution nationale.

Notre association est alors entrée dans une période
de croissance à la fois exaltante et inquiétante. Des
questions se posaient : Ces nombreux alcooliques
imprévisibles d’hier pouvaient-ils se réunir et travailler
ensemble avec succès ? Y aurait-il des querelles à pro-
pos d’admission, de direction ou d’argent ? Les membres
se disputeraient-ils le pouvoir ou le prestige ? Des dis-
sensions surviendraient-elles qui diviseraient les AA ?
L’association a dû rapidement faire face à ces pro-
blèmes particuliers sur tous les plans et dans tous les
groupes. Mais de cette effrayante et déroutante pre-
mière expérience il en est ressorti la conviction de plus
en plus ferme que les AA devaient survivre ensemble
ou mourir chacun de leur côté. Notre Mouvement devait
demeurer uni ou disparaître de la scène.

De la même façon que nous découvrions les principes
selon lesquels un alcoolique peut vivre, nous devions
développer des principes qui permettraient à l’ensemble
des groupes et des membres des AA de survivre et de
fonctionner efficacement. On a pensé qu’aucun alcoo-
lique, homme ou femme, ne serait exclu de notre asso-
ciation ; que nos chefs pourraient servir sans jamais
gouverner ; que chaque groupe devrait être autonome et
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qu’il n’existerait pas de thérapie faite par des profession-
nels. Il n’y aurait ni cotisation ni droit d’entrée ; nos
dépenses seraient payées par nos propres contributions
volontaires. Il y aurait le minimum d’organisation,
même dans nos centres de service. Nos relations
publiques seraient fondées sur l’attrait plutôt que sur la
réclame. Il a été décidé que tous les membres devraient
rester anonymes dans leurs rapports avec la presse, la
radio, la télévision et le cinéma. Et en aucun cas nous ne
devrions appuyer quelque cause, créer des alliances ou
nous engager dans des controverses publiques.

C’était en substance les Douze Traditions des AA
dont on trouve le texte intégral à la page 626 de ce
livre. Même si aucun de ces principes n’avait force de
loi, on les avait tellement adoptés en 1950 qu’ils ont
été entérinés par notre première Conférence interna-
tionale tenue à Cleveland. Aujourd’hui, la remarquable
unité des AA est l’un des atouts les plus précieux de
notre association.

Pendant que les difficultés internes de notre période
d’adolescence s’aplanissaient, le public à pas de géant,
acceptait les AA. Il y avait deux raisons à cela : le
nombre considérable d’alcooliques rétablis et de foyers
réunis. On le remarquait partout. Parmi les alcooliques
qui se sont joints aux AA et qui ont fourni un véri-
table effort, 50% sont devenus abstinents immédiate-
ment et le sont demeurés ; 25% sont parvenus à
l’abstinence après quelques rechutes, et les autres qui
ont continué de fréquenter les AA ont fait des progrès.
Des milliers d’autres ont assisté à quelques réunions
des AA et ont rejeté le programme dans un premier
temps. Mais un grand nombre d’entre eux – deux sur
trois environ – sont progressivement revenus.

L’accueil si généralement favorable fait aux AA s’ex-
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plique encore par les interventions de nos amis – nos amis
des milieux de la médecine, de la religion et de la presse,
en plus des innombrables autres personnes qui sont deve-
nues des défenseurs compétents et persévérants de notre
cause. Sans leur appui, les AA n’auraient progressé que
très lentement. Certaines des recommandations données
aux AA par des amis médecins ou religieux sont présen-
tées plus loin dans ce livre.

Les alcooliques anonymes ne sont pas une organi-
sation religieuse. Nous n’endossons non plus aucun
point de vue médical particulier, bien que nous colla-
borions largement avec le monde médical et avec le
monde religieux.

L’alcoolisme n’établit pas de distinctions sociales :
nous constituons un bon échantillonnage de la société
américaine et, à l’étranger, on constate actuellement les
mêmes résultats. Dans le rassemblement de religions
que forment nos membres, nous réunissons des catho-
liques, des protestants, des juifs, des hindous et
quelques musulmans et bouddhistes. Plus de 15% de
nos membres sont des femmes.

À l’heure actuelle, le nombre de membres des AA
augmente d’environ vingt pour cent par année. Jusqu’à
maintenant, nous n’avons qu’effleuré le problème glo-
bal de plusieurs millions d’alcooliques actifs ou éven-
tuels dans le monde. Nous n’atteindrons probablement
jamais qu’une fraction raisonnable du mal de l’alcoo-
lisme dans toutes ses ramifications. Nous ne détenons
certainement pas le monopole quant à la thérapie à
appliquer à l’alcoolique. Mais nous n’en espérons pas
moins vivement que tous ceux qui n’ont pas encore
trouvé de solution puissent en entrevoir une dans les
pages de ce livre pour finalement se joindre à nous sur
la voie d’une liberté nouvelle.

avant-propos de la deuxième édition xxi



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /CMYK
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /CreateJDFFile false
  /Description <<

    /BGR <>
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /CZE <>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /ETI <>
    /FRA <>
    /GRE <>

    /HRV (Za stvaranje Adobe PDF dokumenata najpogodnijih za visokokvalitetni ispis prije tiskanja koristite ove postavke.  Stvoreni PDF dokumenti mogu se otvoriti Acrobat i Adobe Reader 5.0 i kasnijim verzijama.)
    /HUN <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /LTH <>
    /LVI <>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /POL <>
    /PTB <>
    /RUM <>
    /RUS <>
    /SKY <>
    /SLV <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /TUR <>
    /UKR <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice




